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AVOIR comme instrument de transformation
A propos de la construction le garcon a les yeux bleus

Le probleme pose par la construction le garcon a les yeux bleus (a) se trouve assez

generalement etudie, ou du moins mentionne, dans les grammaires francaises, ä

deux reprises. II figure d'abord, pratiquement sans exception, au chapitre de l'article
defini, oü est note l'emploi obligatoire de cet article dans (a), ä la place d'un
possessif et en liaison avec certains substantifs designant une «portion de l'etre
humain»1. Ce n'est pas ce detail, d'une importance d'ailleurs considerable2, qui
nous concernera ici, mais bien la construction tout entiere.

Le meme probleme est traite d'autre part au chapitre de l'attribut, plus precisement
de l'attribut de l'objet. On voit, en effet, dans l'adjectif bleus, un attribut de l'objet
direct les yeux, avoir etant alors un verbe attributif. De ce point de vue, le garcon a
les yeux bleus peut etre mis en parallele avec des phrases attributives telles que, par
exemple, le garcon a trouve le livre curieux (b). Le Statut d'attribut de l'adjectif dans

ces structures se reconnait ä certains faits grammaticaux:
1° Une pause dans le discours est possible entre le syntagme nominal objet et l'adjectif
(bleus ou curieux), alors qu'un adjectif epithete fait partie du syntagme nominal et
constitue avec lui un seul groupe rythmique.
2° La place de l'adjectif epithete est strictement determinee par rapport au substantif;
il viendra en general soit devant (un bon livre), soit derriere (un livre cher). Dans la
mesure oü, pour certains adjectifs, la position est facultative, l'epithete n'en restera

pas moins, necessairement, dans le cadre du syntagme nominal (ce livre curieux, ce

curieux livre). L'adjectif attribut, en revanche, est, en principe, mobile3, non par
rapport au substantif proprement dit, mais par rapport au syntagme nominal tout
entier4: le garcon a trouve ce livre curieux / a trouve curieux ce livre.

1 C'est le terme employe par F. Brunot, La Pensee et la langue, Paris 1965, p. 629.
2II manque jusqu'ä ce jour une description systematique et detaillee du jeu de l'article ddfini et

du possessif avec cette categorie de substantifs.
3 Mobilite toute relative d'ailleurs, puisqu'elle n'existe que dans le cas d'un objet substantival.

Quant ä l'objet represente par un infinitif ou une proposition, l'attribut le precede obligatoirement.
Pierre trouve utile de se revoir de temps en temps / qu 'on se revoie de temps en temps.

4 Dans les phrases du type (a), la mobilite de l'attribut semble problematique. Le garcon a bleus
les yeux ne parait admissible qu'au niveau de la langue litteraire et en liaison avec certains procedes
stylistiques. On en a un exemple dans cette phrase de Courteiine: Soupe avait courte la rancune s'il
avait l'irritatton lente. On notera par ailleurs que quelques adjectifs necessairement ant^poses au
substantif en tant qu'epithetes, peuvent lui etre postposes en tant qu'attributs. Si la phrase (b) est
ambigue, l'adjectif curieux pouvant etre interprete soit comme epithete, soit comme attribut, la
phrase le garcon a trouve le livre bon ne l'est pas.
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3° Le remplacement du syntagme nominal par un pronom personnel n'englobera

pas l'adjectif si celui-ci est un attribut, ce qui confirme bien qu'il ne constitue pas

un terme de ce syntagme. L'epithete, au contraire, est incluse dans la Substitution.
On aura donc, pour (b), deux substitutions possibles:

le gargon l 'a trouve

(oü F ce livre curieux et oü curieux epithete)

ou bien: le gargon l'a trouve curieux

(oü 1' ce livre et oü curieux attribut, le sens de trouver etant ici, bien entendu,

different)

De meme: le gargon a les yeux bleus

les yeux, il les a bleus.

La relativisation de (a) fait apparaitre le meme fonctionnement, comme le montrent
les exemples suivants, cites par J. Damourette et E. Pichon5:

Je vous l'accorde, repondit M. d'Anquetil renverse sur son fauteuil et caressant son mollet
qu'il avait beau. (A. France, La Rötisserie de la Reine Pedauque)

Elle refit tout ce qu'avait fait Pauline, et decouvrit hardiment cette ligne de la nuque,
qu'elle avait fine et pure. (A. France, Le Lys rouge)

II existe donc une ressemblance structurale considerable entre les deux types de

phrases attributives. Mais ceux-ci presentent aussi d'importantes differences. Tout
d'abord, le verbe avoir, dans (a), n'admet pas, comme les autres verbes attributifs
introduisant un attribut d'object direct, le retournement au passif. Ce livre a ete

trouve curieux n'a pas de correspondant dans le modele (a). Ensuite, l'objet direct
dans (a) est soumis ä de strictes limitations: il appartiendra necessairement ä la
categorie grammaticale des substantifs6 (ou des Substituts pronominaux) et ä une
categorie lexicale relativement reduite de substantifs designant une «partie inalienable
d'anim6»7. C'est aussi ä cette derniere caracteristique qu'est lie, comme on l'a vu

s Des Mots ä la Pensee. Essai de Grammaire de la langue frangaise, Paris 1911-1950, vol. 2, p. 145.
* C'est-ä-dire que les infmitifs et les propositions sont exclus alors qu'ils sont possibles dans (b),

cf. l'exemple de la N3. Notons cependant cet exemple curieux (il s'agit d'un exemple oral) mentionnfi
par J. Damourette et E. Pichon, op.cit., p. 19: IIavait dijficile de remuer la main droite. Cette phrase,
pour exceptionnelle qu'elle paraisse, n'en est pas moins interessante si, comme on essaiera de le
faire par la suite, on cherche dans ces enonces avec avoir autre chose que de simples phrases
possessives.

7 Anime signifie ici etres humains et animaux. Le terme humain seul, qu'on trouve frequemment
dans les grammaires, ä propos de la construction (a) ne parait pas süffisant pour en rendre compte.
Celle-ci est en effet utilisee aussi ä propos d'animaux. Voir, par exemple, Buffon, decrivant l'ecureuil:
il a les yeux pleins de jeu, la physionomie fine, le corps nerveux, les membres tres dispos II a la voix
eclatante il a les ongles si pointus et les mouvements si prompts Notons aussi qu'il n'est pas
exact, comme on le fait quelquefois, de parier seulement de possession inalienable, ce qui n'explique-
rait pas l'impossibilite de trouver dans (a) des mots tels que: fils, fille, pere, mere, etc. II s'agit de
non-animes, parties inalienables d'animes.



94 David Gaatone

plus haut, l'emploi dans (a), des seuls articles definis, ä l'exclusion de tous les autres
determinants8. Enfin, et ä nouveau en liaison dtroite avec la restriction portant sur
la categorie lexicale du substantif objet, le sujet doit etre represente par un substantif
(ou son Substitut) pourvu du trait (anime). On peut donc proposer, pour caracteriser
toutes les phrases construites comme (a), la formule suivante9:

Determinant -\- substantif (anime) + avoir + article defini + substantif (partie
inalienable d'anime) + adjectif.

En consequence, le gargon a ses yeux bleus est agrammatical10, le gargon a la voiture
bleue represente une autre structure oü l'adjectif n'est pas attribut et l'article d6fini
ne renvoie pas necessairement au sujet, ma maison a les murs verts est egalement
agrammatical11.

On a dejä mentionne plus haut l'impossibilite pour le verbe avoir et, partant, pour
(a) tout entier, d'un retournement au passif, tel qu'on le trouve dans les phrases
attributives du type (b). II existe neanmoins pour (a) une structure parallele avec

laquelle la comparaison s'impose, et qui implique, eile aussi, une sorte de retournement.

II s'agit evidemment de la phrase avec etre: les yeux du gargon sont bleus (c).
L'information transmise par les deux enonces est identique et on peut leur attribuer
une meme structure profonde. Etant donne le caractere nettement marqu6 de (a) par
rapport ä (c), qui represente une structure bien plus generale dans la langue12, il est

raisonnable de faire deriver (a) de (c), c'est-ä-dire de postuler (c) comme source de

(a). Nous dirons qu'il peut y avoir passage de (c) ä (a) si (c) est conforme ä la formule
suivante: determinant + substantif (partie inalienable d'anime) + de + determinant +
substantif13 (anime) + etre + adjectif.

8 Le garcon a des yeux bleus est evidemment possible et il ne semble pas qu'il y ait une quelconque
difference de sens entre cette phrase et celle qui comporte l'article defini. Mais la structure syntaxique
est completement differente. Nous ne sommes plus en prfaence d'une phrase attributive.

9 Le determinant est sujet aux regles habituelles d'eftacement dans Ie cas d'un nom propre ou
d'un sujet pronominal. La formule proposee ici ne comporte que les termes obligatoires et caracteristiques

de la construction. Des expansions sont evidemment possibles pour chacun des termes.
D'autre part, le terme «adjectif» est sans doute de portee trop restreinte. On peut en effet trouver
egalement dans cette position des groupes de mots equivalant ä des adjectifs (ll a l 'esprit en ebulli-
tiori), ou meme des circonstants de lieu (il a 1 'esprit ailleurs).

10 On ne confondra pas cette phrase agrammaticale avec la phrase parfaitement admissible il a
sa voix seche des mauvais jours. Cette derniere n'est pas attributive.

11 On ne peut pas tout ä fait ecarter malgre tout, semble-t-il, Ia possibilite de rencontrer une phrase
de ce genre, par exemple, comme procede stylistique de personnification.

12 Je veux dire par lä que la phrase attributive avec etre comme copule semble bien etre une structure

fondamentale de la langue. Cela ne signifie pas que, dans le cas particulier oü le syntagme nominal

sujet d'une teile phrase comporterait un substantif designant une «partie inalienable d'animo»,
le modele (a) ne lui soit prefere et ne devienne, en consequence, plus frequent que la phrase-source
correspondante.

18 Le syntagme de + determinant + substantif, complement du sujet, doit lui-meme Stre deriv6 par
toute une sene d'operations d'une phrase de sens possessif dont il est la reduction nominale, elle-
meme enchässee comme constituant d'un syntagme nominal. Cette derivation ne nous concernera
pas ici.
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Ce point de vue une fois adopte, il en decoule que la transformation consiste, en

somme, essentiellement, ä faire d'un constituant du sujet de (c) (en Toccurrence, le

complement de nom), le sujet de (a). Elle est donc comparable, quant ä son resultat,
ä d'autres procedes du retournement qu'utilise le frangais, tels que le passif14 ou la
transformation avec voir comme auxiliaire15 (p.ex. la notion d'alphabetisation voit
ainsi sa portee s'etendre)16. Les autres effets de cette transformation sont le rejet du

sujet proprement dit de (c) en fonction d'objet direct (le gargon a les yeux et le

remplacement de la copule etre par une autre copule, avoir. On a lä une confirmation
indirecte du rapport etroit17, voire de l'intervertibilite, de ces deux verbes, dont il est

clair que ni Tun ni l'autre n'ont, dans les deux phrases comparees, de valeur lexicale18.

Le fait que dans le gargon a les yeux bleus, l'article les puisse renvoyer au sujet comme

possesseur, n'implique pas que le marqueur de possession dans la phrase soit le verbe

avoir. Le meme rapport se retrouve en effet en l'absence du verbe avoir dans, par
exemple, le gargon leve les yeux. II semble d'ailleurs que cet emploi de avoir comme
copule ne soit pas isole dans la langue et qu'on puisse tenter d'autres rapprochements
fructueux avec certains types de phrases. F. Brunot19 donne des exemple de phrases
avec avoir et participe passö qu'il distingue ä juste titre des emplois de avoir comme
auxiliaire des formes verbales composees: il eut une jambe cassee, cette pauvre femme
a un fils tue ä la guerre, il a eu une jambe emportee par un obus. Toutes ces phrases
avec avoir correspondent ä des phrases passives (un fils de cette pauvre femme a ete

tue c'est-ä-dire, plus precisement, ä des phrases avec etre. On aurait ainsi une
chaine de transformations menant, pour les exemples ci-dessus, d'une phrase active
ä une phrase passive avec etre, dont le sujet est l'objet de la phrase active, et de cette

phrase passive ä une phrase avec avoir dont le sujet est le complement du sujet de la
phrase passive (le possesseur). Certes, ce type de phrases ne correspond pas en tous
points ä (a): l'objet direct, par exemple, n'est pas necessairement un substantif «partie
inalienable d'anime» et, en consequence, le determinant ne sera pas soumis aux
restrictions caracteristiques de (a): cettepauvrefemme a unfils tue... L'exemple suivant

14 Au sens large oü l'entend, par exemple, J. Dubois dans sa Grammaire structurale du frangais:
le verbe, Paris 1967.

16 Voir ä ce sujet mon article Le röle de «voir» dans les procedures de retournement de la phrase,
in: Linguistics 58 (juin 1970), 18-29.

16 On peut comparer aussi, de ce point de vue, les enonces la tete me fait mal et j'ai mal ä la tete,
bien qu'on ait sans doute affaire ici ä un cas de lexicalisation.

17 Cf. l'etude classique de M. E. Benveniste, «Etre» et «avoir» dans leurs fonctions linguistiques,
in: Problemes de linguistique generale, Paris 1966, p. 187-207.

18 Certes, ces verbes, de meme que tous les verbes, peuvent convoyer des informations temporelles,
modales, etc., mais celles-ci decoulent, non pas du lexeme verbal lui-meme mais des desinences qui
s'y ajoutent.

18 Op.cit., p. 629. L'auteur remarque en outre que le verbe avoir «perd ici son sens de posseder».
Cf. aussi, ä ce sujet, A. Blinkenberg, L'ordre des mots en francais moderne, vol. 1, Copenhague
1928, p. 189-190.
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montrera qu'il n'y a pas non plus de restrictions sur la categorie lexicale du sujet
[necessairement anime' dans (a)]:

Mais seuls 15% des produits ont leurs prix fixes par les autorites.
(L 'Express, n° 965, p. 25)

La source de cette phrase est une phrase passive avec etre:

Mais seuls les prix de 15% des produits sont fixes par les autorites.

Aucune difference de sens entre ces deux phrases, ni d'ailleurs entre celles-ci et la

phrase active correspondante:

Mais les autorites fixent les prix de seulement20 15% des produits.

La construction du type (a) apparait donc bien comme un cas particulier d'un procede
beaucoup plus general21 de retournement de phrases utilisant Talternance avoir/etre.
Mais cette alternance meme, ou plus precisement, l'utilisation de avoir, comme
verbe vide de sa substance, n'est qu'un des procedes que connait le frangais pour le

retournement des phrases (voir p. 95). Dans tous les cas cependant, le but vise est

de placer, en fonction sujet, un terme autre que le sujet de la phrase-source, et qui
est considere par le locuteur22 (ou le scripteur) comme le theme psychologique de

l 'enonce. Ainsi, dans le gargon a les yeux bleus, comme dans les yeux du gargon sont
bleus, le siege du proces reste les yeux, Ie possesseur est le gargon et le proces (ici, une
caracterisation) est bleus. Mais dans (a), le theme psychologique est le gargon et non
les yeux comme dans (c). Ce qui distingue les trois variantes donnees ci-dessus de la

phrases les autorites fixent les prix c'est le choix d'un theme different pour chacune
d'elles. Le procede qu'on etudie ici, comme d'autres auxquels on a fait allusion plus
haut, consiste donc ä faire coincider theme psychologique et sujet grammatical, la
difference entre les diverses transformations residant dans la fonction du terme de la

phrase-source transpose en sujet dans la phrase-cible (objet dans la transformation
passive, complement du sujet ici, etc.).

La transformation (c > a), dont on vient de voir le fonctionnement, est facultative
meme si sa frequence dans le discours est sans doute tres haute (cf. N 12). C'est dire

qu'on peut toujours, en principe, trouver pour chaque phrase de structure (a), une
phrase parallele de structure (c)23. Mais les choses ne sont pas aussi simples. II
s'avere, en effet, qu'ä la structure (a) peuvent aussi correspondre des phrases qui ne

possedent pas necessairement de contrepartie avec etre, mais dont la ressemblance

avec les phrases du type (a) parait bien depasser le niveau des simples structures de

surface. Voiei quelques exemples:

20 Seuls et seulement fonetionnent, dans ces enonces, en tant que variantes contextuelles.
21 Rappeions encore l'exemple oral signale par Damourette et Pichon (N6), oü l'on a affaire ä

un renversement avec avoir d'une phrase attributive dont le sujet est constitue par un infinitif.
22 Inconsciemment bien entendu.
28 On laisse en dehors de cette discussion le cas de avoir l 'air qui, bien que forme sur (a), s'est

lexicalis£ comme locution verbale.
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II avait le coup de crayon facile.
(R. Escarpit, Paramemoires d'un Gaulots, Flammarion, 1968, p. 51)

D'autre part, il avait la main dure et Tadministration exigeante.
(R. Pernoud, Alienor d'Aquitaine, Albin Michel, 1965, p. 233)

Quand nous avons vu qu'elle avait le stylo fretillant, nous l'avons mise en garde.
(L 'Express, n° 967, p. 14)

Certains juges d'instruction, bien qu'ils s'en defendent, ont parfois le mandat de depöt
plus facile que d'autres. (L 'Express, n° 861, p. 42)

La France aussi eut parfois Toccupation lourde.
(M. Bataille, La ville des fous, Laffont, 1966, p. 284)

Ce qui caracterise tout d'abord ces exemples, c'est l'utilisation, en fonction d'objet,
de substantifs que Ton n'aurait pas pense, a priori, ä inclure dans la categorie des

«parties inalienables d'animes», dont on aurait imagine plutöt qu'elle etait close et,

en outre, relativement reduite (cf. p. 93). C'est lä qu'apparait le röle important de

la creativite linguistique. La structure (a) qui, par rapport ä (c), permet la
transposition en fonction de sujet grammatical du terme «aninte» de la phrase, est seman-

tiquement liee ä la caracterisation intrinseque d'un etre. L'insertion, dans la structure,
de substantifs n'appartenant pas, de par leur sens, ä la categorie des «parties inalienables

d'aninte», leur confersra cette valeur, accompagnee sans doute, souvent, de

certaines connotations humoristiques.
On remarquera d'autre part que, dans le cadre de (a), certains substantifs revetent

une valeur sömantique differente de celle qu'ils possedent dans d'autres contextes.
On peut prendre comme exemples les phrases suivantes:

II a la victoire modeste. (L 'Express, n° 877, p.8)

Le vainqueur avait le triomphe modeste. (L 'Express, n° 875, p.3)

A la Convention democrate de Chicago, en aoüt, il a le deuil modeste.
(L Express, n° 914, p. 17)

II ne fallait tout de meme pas avoir le triomphe trop evident.
(R. Gary, Les couleurs du jour, Gallimard, 1952, p. 224)

Rien dans le sens habituel de ces substantifs ne les predispose ä entrer dans la structure
(a). Ils y entrent cependant avec, approximativement, le sens special de 'maniere de

triompher, d'etre victorieux, de porter le deuil'. Les phrases correspondantes avec

etre, lä oü elles sont possibles, ne seraient pas equivalentes, le substantif y conservant
son sens ordinaire (sa victoire est modeste).

Un des modeles de (a) qui semble tres productif et, en meme temps, assez eloigne
des phrases du type (c) est celui qui utilise l'adjectiffacile en fonction d'attribut:

Le personnel le trouvait epatant, ayant Targent aussi facile qu'un touriste americain.
(M. Bataille, op.cit., p. 251)

Ces details, on les savait, non par eile, qui n'avait pas Tepanchement facile, mais par
cette amie. (J. Romains, Le Dieu des Corps, Gallimard [Poche], 1928, p. 60)



98 David Gaatone

Tous deux, pourtant, n'ont pas l'amour de l'humanite facile
(L'Express, n° 1012, p. 66)

Cf. aussi les exemples 1 et 4 de la page 97).

Dans un dernier modele enfin, on note une dissociarion semantique totale entre Tobjet
direct et Tattribut:

Un Americain sur deux a le vin mauvais ou triste.
(Cl. Roy, Le Nouvel Observateur, n° 254, p. 29)

J'ai vu un fumeur sur mille qui a la marijuana anxieuse (ib.)
J'ai Talcool philosophique, donc triste. (M. Bataille, op.cit., p. 198)

On voit qu'une expression comme avoir le vin triste, qu'on aurait plutöt tendance ä

ranger parmi les locutions figees, peut servir de modele pour d'autres phrases. Mais
il semble qu'il faille postuler ici une autre structure profonde puisque, en depit du

rapport syntaxique, marque par l'accord entre Tattribut et Tobjet direct, l'adjectif est

nettement relie sur le plan du contenu au sujet. La source de ces phrases pourrait
etre: Le vin rend mauvais un Americain sur deux, c'est-ä-dire: le vinfait + un Americain

sur deux est mauvais.

Ce serait donc une structure causative qui pourrait etre ä la source de certaines

phrases modelees sur (a). On voit que l'exploitation ä des fins stylistiques d'un certain
modele syntaxique peut mener ä construire sur ce modele ä partir de phrases-sources
tres differentes.

Tel-Aviv David Gaatone
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